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.ES AMBURS BE QUATEIQUEM
(sures. 4

Cornielius et Quaterquen month-
rent seuls en voiture, et prirent le
ch-mm( de la sologne.

" Eh bien, dit Corneliuîs, quel est
ce beau chàteau? de quelle date? de
quel style ? byzantin ou gothique ?"

Quaterquen était ému au point de
ne pouvoir répondre.

" Voià donc, pensait-il, le maftre
dema destinée. Par quels arguments
pourrai-je le convaincre ou le tou-
cher ? Monsieur, dit-il, je ne veux
pas vous cacher plus longtemps la
vérité. C voyage est une ruse que
j'ai imaginée pour vous parler libre-
Ment. Le couvent n'existe pas.

--.E1 vérité 1 dlit Cornelius qmi
oru Lt avoir a ffaire à un fou ; et à quoi
pqrnsez-vous

-onsi u-,j' aime passionnément
votre fille et je vous la demande ext
mariage I

IAuglais éclata de rire.t
" C'est pour eu beau dessein que

vous mu' amenez ei pleine Sologne ?
Cher mousiour, vous pouviez vous
en épargner la peine. Primo, ma fille
n'est p:s à marier ; secundo, quel-
cas que je fasse de vos rares talents,
quelque estime et méme quelque
sympathie que j'aie pour votre ci-
ractère, j'ai j ré dû ne marier ma
fille qu'à un Augla-s, et je tiendrai
ia promesse.

-Mais......
-Voyous, monsieur, raisonnons

un pu, si vous voulez. Vous aimez
rua fi lu, dites-vous ; cn conscience,
droyez.vous étre le seul ? et faut-il
que je la donne en mariage au pre-
mier venu sous prétexte qu'il l'aime.
Étes-vouls Anglais, d'abord ?

-Non.
-tes vous riche, au moins T
-J'ai mille francs dans mon por-

tefeuille et une invpntion qui çout
faire la fortune d'un peuple.

-Oui, iais qui n'a pas fait la
votre. Etes-vous noble Y

-Je vous l'ai dit, na noblesse
date le la croisade de saint Louis.

-Tròs bien ; niais votre père était
matelut, et votre grand-pure aussi ?

-C'étaient de très-honuétes
gens, répliqua fièrement Qua
terqueni, et qui ont servi leur patrie
avec courage.

-Je ne vous blâme pas, dit lAn-
glais, d'être fier de leur nom ; mais,
en bonne justice, pensez-vous que
nia fille etmoi nous ensoyons char-
niés ? Est-ce chose à dire dans un
salon de Paris ou de Londres : " Mon
beau père était matelot ?

-Oh ! les Parisiens se moqueront
fort de cel a.

--Peut-tr, surtout si vous êtes
riche ; mais à Londres ?... Ce n'est
pas tout. Vous demandez la main de
ma fille, à quel titre ? Votre père à
tué Nelson et m'a, du même coup,
enlevé la pairie à laquelle je pouvais
légitimement aspirer si Lucius
lornsby élait devenu amiral. Voi-

là une chose que je ie vous pardon-
nerai jamais, et qu'aucun Anglais
ne vous pardonnerait. Croyez-moi,
cher monsieur, restons bons amis,
oubliez cette idée bizarre qui vous
est venue en tête, je ne sais pour-
quoi, et allons déjeuner. Il fait un
peu froid, et l'ai- des bords de la

,noir m'a donné de l'appétit.
-C'est toute votre réponse, mon-

sieur ? dit Quaxter-quîemn.
-C'est tout ; que voulez vous de

plus ? Vous -l'ntes pas un enfant à
qi l'on iréseite un e dragée pour
lui faire avaler une tisane amère *
vous êtes lui homme d'esprit et de
coeîr, et vous saurez prendre votre
parti des maux inévitables.

-Monsieur, dit Quîaterqîuem, j'ai-
mie miss llornsbyj îsq aî la mort, et
je vous jure qu'elle n'aurapas d'au-
tre mari que moi

-Mcn cher imonsieur, vous êtes
fou 1I Ma fille épousera llarrisonî.

-Elle le l'épousera pas I
-Elle l'épousera ! et pour plus de

Afirelé. je vais l'exmmener en Aligle-
terre dés demain.

-ELnuîînenez-la si voius voulez
je vous suivrai et je provoquerai
[licilles.

-r l en r-a ' I Et si vo s tuez
iet ules, je vous refuserai bien plus

sûrement encore la main d'Alice,
-Je l'enlèverai. Vous ie voudrez

pas faire son malheur, et vous con-
sentirex au mariageu.

-Je ne consentirai à ripi ; j'ai
promis ina fille à Harrison, et il

laura..
-arrison est un sot, qui ennuie

ra voire fille et qui l'ennuie déjà.
-Qu'en savez-vous ?
-Elle Ie l'a dib.
-G'est impossible 1 Alice sait

qu'elle doit l'épouser- et Plte l'aime.
-Elle ne l'aime pas I
--lle l'aime i. .
-Elle nu l'aime pas I vous dis-je.

-Eh bien, l'amour n'est pas né-
cessaires en ménage. Alice est une
fille vertueuse et biea élevée qui
m'obéira volontiers.

-Elle est vertueuse et bien éle-
vée, mais elle n'obéira pas I "l

Peu à peu Cornelius s'échauffait,
et la discussion allait dégénérer en
querelle lorsque Quaterquem, qui
s'en aperçut, tourna bride et reprit
le chemin d'Orléans.

" C'est assez pour une fois, pen-
sa-t-il ; il ne faut pas faire buter ce
vieil entêté. "

Au fond, il n'était pas trop décou-
ragé. Il s'était attendu et préarú
d'avance à la réponse de l'Anglais,
aussi ne chercha-t-il plus qu'un mo-
yen de tourner la diflicxluhé. En ar-
rivant à l'hétel, il alla trouver Her-
cilles. ,

Le digne gentleman, vtu d'une
jaquette écossaise et coiffé d'une
casquette sans visière, avait la gra-
ce, la désinvolture, l'aisaxnce et la
noblesse des palefreniers anglais.
Dès qu'il aperçut Quaterquem, il le-
va les yeux vers le plafond et parut
en contempler les moulures avec
beaucoup d'attention.

" Monsieur, dit Qiuater-quen. vou-
lez-vous, je vous prie, vous pronie-
ner un quart d'heure avec moi ?
J'ai à vous entretenir d'une atlire
très-importante.
-,e n'ai point d'affaires avec vous,

dit l'Anglais.
-C'est possible, dit Quaterqiem,

maisj'en ai avec vous, moi. Venez."
Hercules le suiv t, non sans pei-

ne, et tous deux allèrent se prone-
ner sur les bords de la Loire.
" Aiiiez-vous beaucoup imiss Horn-

by?" dit Quaterqueni.
1'Auiglais le regarda sans répondre.

" Je vois bienî, continua Quater-
quiei, que Ina question vous éton-
ne un peu. Il faut que vous sachiez
quej mme passionnementmissAlice,
etquxeje 'eux, moi aussi, l'épouser.
Or, M. lo-iisiy s'est mis dans la
cervelle le vous donner in préféren-
ce, et cette idée hizarre s'est vissée
si irofonîîdemLn t dans son crAne que
je ne viendrai jamais à. bout de la
dévisser sans votre aide. Voyons,
parlez sincérement:ainez-vous miss
I lornîsby ?

-De quoi vous mêlez-vous ? dit
Hiercules.

-Enîfin, vous persistez à vouloir
l'épouser ?

-Parbleu I et je vous trouve har-
di, monsieur, de ie parler ide ce ton.

-Quant à cela, dit Quaterquem,
on parle comme on peut ; l'essentiel

est qu'on s'explique. Eu bon français,
vous ennuyez mss Hornsby.

-Elle vous a chargé de nie le di-
re I

-Pas tout à fait ; mais je l'ai de-
viné, et j'ai cru bien faire de vous
en prévenir.

---Monsieur, diu Harrison, cher-
chez-vous une querelle ?

-Point du tout. J'ai reconnu à
des signes certains que vous ennu-
yez miss Hornsby ; de plus, je l'ai-
me, et je lui plais......

-Vous lui plaisez ?
-Je lui plais. Elle ne me l'a pas

dit encore, ma:s c'est v sible. Eh
bien !je vous avertis charitablement
et dans votre initérét de faire une
retraite honorable. Est-ce là un
mauvais procédé, je vous le deman-
de ?

-Monsieur, dit l'Anîglais, savez-
vous que cominmencez à m'échauffer
les oreilles ?

-Je l'ignorais, répondit Quater-
queni ; mais je vous crois. Une der-
nière fois, renoncez-vous à épouser
uiss llornsby .
L'Anglais haussa les épaules sans

parler.
Savez-vons, reprit Quateiquem.

qu'on s'est moqué de vous à Paris ?"
lercules rougit le colère.
, Quel est l'itmsolexnt qui Fa osé ?

s'écria-t-il.
-I'xsin.dit le Bulilsolenlt leleon, c'est

xuoi-même. Ic
Et lui expliqua la mystification

doit il avait été victimîe.
,l Monsieur, dit l'Anglais, vous

m'en rendrez raison
-Allons donc ! ce n'est pas sans

peie, répondit Quaterquei. Quel
jour aura lieu notre rencontre .

-Demain.
-A quelle heure?
-A six thuires di iatii.

-Ici même. M. Uornsby sera mon
témoin.

l'es doux rivaxix se sepa-èrent.
.xaterquem, rentré à l'hôtel, écri-

vit i ses dix-sept amis la lettre sui-
vante

Orléans, 18 avril 1859.
" Chers Dix.Sept,
Demain, à six heures du

iatin, il faut que j'envoie le noble,
le sag' l'aimîable iarrison dans un
inud1iie meilleur, ou que j'aillemoi-
méme y prendre place. Croiriez-vous
que ce Saxou ma levé a le xmauvais
goût de nie disputer le ceur et la
main de la plus belle des filles d'Al-
bion ? C'est incroyable, Ln vérité !

" Vous pensez bien que je suis

: 1 CENTIN
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trop sage pour me laisser tuer com-
me ln libvre dans un sillon ; mais
il faut tout prévoir. Je VoUs envoie
sous ce pli toutes les figures, toutes
les planeheset tou tes lesexplications
nécessaires à li construction de mon
aérostat-omnibus. Il ne faut pas que
le genre humain p(ktisse de mes fo-
lies. Je n'ai pas le droit d'emporter
en mourant nia gloire et mon secret
avec moi.

(A CONTINIEnR.)

LE CANARD
MOxTRAL., 2.3 FÉvaEn 1878.

LadmiinistraLton du CANAnn a
décidé de purger ses livres de tous
les noms d'abontnés retardataires.
La semaine dei-eitire nous avons ex
pédie les comptes de tous les sous-
cripteurs à la campagne. Ils devron t
tous les solder avant l'expiration
de la quinzaine, sillon tleus nlois
seront impitoyablement rayés dals
nos livres. d1 n'est pas une vaine
menase de notre part pour forcer la
rentrée de nos fondb. L'abouné
d'un grand journal est d'ordinaire
sourd aux appels réitérés de ce
genre. Avec nous it en sera au-
trement.

Depuis l'adopt.ion des célèbres
résolutions de 'floi. M. Augersi
sur les chemins de fo-r des débats de
notre Parlement Local ont été
d'une insipidité a armante. L'in-
cubation des mesures ministérielles
se faisait avec le Leur el l'oppositioni
ne donnait aucun signe de vie. M.
Joly a profité d'unîî petit accintlt.
arrivé au compteur du gaz du Par-
lement pour opérer une diversion à
l'ennui qui nioîaçait de rouger nos
députés jusqu'au jour de la proro-
gation. Or vous savez, ami le-
Leur, que tout ce qui touche à Qté-
bec, atlfaires politiques on munici-
pales et autres, ressemble un pou

ses rues biscornues, tortueuses,
remplies de s înuosités. On croirait

ue Champlain en traçant le plan
de Québec s'était amusé à cli reher
midi à quatorze heures. Prenez
par exemple les affaires de la Cor-
poraLion de la Capitale. Avez-vous
jamais vu une transaction plus
croche que le lameux empiunt du
baron Grant. Les finances civiques
sont tellement embarrassées qu'il
est actuellement question de nom-
mer des Commissaires pour les con-
duire afin .d'empécler la cité de
tomber en ba. querote. .

Prenons ensuite le chemin de
fer du Nord, un projet éctos à Qué
bec-comment se rend-il à Mion-
tréal- pa le chemin croche des
écoliers. MM. de 3ouîcherville,
Beaubien Ct Joly ont subi l'ilflui-
ence locale e. ont horreur du la
ligne droite.

Revenons à M. Joly et nous trou-
verons une preuve éclat-mie de ce
que nous avançons. Lo compteur

u gaz s'est dérangé, un ouvrier
est appelé p ur le remettre v'n
ordre. Mais mI heu reuseinet t
pendant le travail de l'ouvrier
'éclairage fait subitement défaut

UNE BORDÉE DE NEIGE

dans la sallei des sènnersde l'As-
."u'.lée Législative. L'Orateurit ait
lieu de faire ipporLer les hoigies
lève la sC'aiice à cinq heîutres et
demie. M. doly qui cierchait de.
puis longtemPs I'eccas io le romipre
une lance avec les prieux de la
droite, se -e-crie, grondl. et tempéte
contre la tyranne i du go iver-
nement qui se sert de la " fo-ce
brutale" pour itainltni- l'ajour-
nemnent déecil par le p-ésideit de
la chanbre 1/Ora teîr pr-éend que
le chef de l'opposition s'est set-vi
d'lune expression contraire aux
usages parlemnenî tair tes et lui de-
mande dit se rétracter. M. Jolv
fait ainle e.-ciandre, il crie au scau"-
dale, à la tyrannie. La qjiiuestion
est soimnise à la chambre qui dé-
cide à une forLe iiinjo-i té qu'il it eu
tort de se servir des mots " force
brutale. ' Vient ensute le dcrtier
tableau de cette scè-ne comique,
l'Orateur répimandant le dépuité
qui a violé les îegl-îttemits de la
chambre. Cette mercuriale n'est
pas donnée dans le langagve Yl-
gaire. M. Beaubien recourt à la
langue du vieux Brantôme et se
sert d'une expression empruntiée
aux pandectes et àat intinue juii-
prudence : " Je vous admiionette,
&c." CalculIez mainte ait ce que
coûte à la province chaquei heure
de séance de l'Assemblee Legisla
tive et nous Verrons ce que nous
payons petudant deux jours pour de
par-ils eifaiiillageý. Pourtant il
aurait été si sitmple pour ces mes-
sieurs d'agir eni homiie-s d'alintires.

L'Oriateui aurl-atn pu Sf- degait-
dans les téhres et se ronge- le..
ongles pendant le* cin iil Ut Lc
qu l aurtit fallu Ourt- appoi-t tr ate
ta lumière et il ni'amIii ait pas Ott le
trouble de compiiiulsr-i- les in-folio
puudreux de la bil Iothmèqute albi di-
Liouver un iodïtlu d ,mul iiiesl a-
lion. M. Joly île ' s.r' t pas chaitf-
fé la ble i. uticmie--n et îi e sermat
ttpari-guai. le d-sagi-ient diti evu.

tte etrivieres diLvnut iotite la Ciiam-
bre.
* L' gouveriine l parle dl'enlv, t-

a Qulue(-. le siég dit goitverietttient.
IL a puut.tre raIýoIn au fond.

À QUÉBEO.

P O E S I i.

A MARICIIETTE.

La nuit 'inère dnts n songe,
Bien avnt l mie révol lu-,
Ji, rv-uis que jnis i'ôi.nîige
Qui Se-rat à Lt slfiai-tjoiiilltr.
'O Voyant fiire tn tilette..
Je i-amus. ouvrant .i. grins yeux

S - an 'ti s ltu 'cli i e la c -Lrt.-
Clau- e nudr-at cl.ruitai erex '

LEÇON DE POlI'ESSE.

Ue mniaitère de proverh' lit:
' Paris est la ville par excelleîice
die la politesse."

Est-ce ben vrai ?
Il est très-vrai qu'on le dit. mais

c'est tout. Dep-is bon nombre d'an-
îné's, ait cont raire, Paris est la ville
du monde où l'on s'ùtudi.. le plus à
etie gross-er. Bien de plus rare
e c. moment q'un nomme qui
salue les autres quand il l-s -re'-
c-oit-e suit' l'esnalier Rien de plus
introuvable qu'un Pari-ien qui ré-
ponde à ii coup dle chalptean ou à
lain salui de la main. Rien de pltts
introuvable ail théâtre quinin hom-
me vous disant: Merci, quand vous
vous r-aig. pour le laisser passer.
Et les jeunes genis ! ils croiraient
s'abaisser s'ils n'arboraient pas à
tout propos la wrande impertinence.

Au milieu de tout cela, il existe
d.-s types achevés d'hommes impo-
lis

J'en rencontre chnque jour, lit
·-· ren-icint.res, il en rencontre, nOus
di] rencontrons, vous en renecontrez,
ils ou elles ni renîcotreut

Par exemple, cher lecieur, cou-
iuilss-ez-vOUs I. Jsaac-Ti'iiolon
Bertrand'ly ?

Quel oiurs mnii léché ! et conmt-
ccîmi-là. au gr-and c'sncouîrs de ' aris

t des départm iteints, meriterait le
pr-lmi r pr-ix d'excellenîce I

C' M. Isauc-Ttînoléon Betnrandy,
c if d'uit grande maisoi de ban.
iue, est, parill-il, le meilleur lieu-
tue il ai ioude. Il tie tuerait pas un i
l'ce, si ce iest dans I cils de légi-
tiie defeiise. Il n'insuilterit pas uni
nfaitt de rois jols. Il tie tourne

r.i<t pa les taons à lut meuidianut ni

à un candidat à l'Académie françai-
se.

Cependant, aussitôt qu'il est en-
tré dans son bureau, il oublie les
régles de la simple bienséance et
dunin pleine carrière à son humeur
jantasque et à sa brusquerie.

D'abord il entre sans saluer et sort.
demé...e.

Oi lui apporte des paquets do let-
tres ; il ne ditjamais : "C'est bien,
je vous remercie. " -On lui remet
des pièces à signer, il ie niurmure
pas le moindre coipiiment.

Un homme du mond s'est avisé de
le larabuisier un pmu.

vous allez voir de quelle manière
il s'y est pris.

Il y a iielqucs jours donc, un
ur rso liage, itis d'tine manière irré-
proclable, se prèsenle dansla piéce
où sI tient d'ordinaire M sac-Ti-
monléon lertrandy, le banquier.

Ce derni<r, sans se déranger de
son travail, dit au visiteur :

-Qu'est-ce que vous voulez ?
----En cher ionsimur Li rtranidy,

je veux d'ab rd avoir le plaisir de-
vous sallier.

- Ce ntîs pai i-resznire.
- Monsieutr l rt-aidy, je veux

ensui le vous dmander des îionvel-
les dil votre satiI.

-g,'a ie peut vous itéressor.
-xcellent M.B lertranldy, est-ce

qne vIuis auriez éprouvé des pertes
à la dernire baisse 9

-g;a, ça ne regarde que moi.
- Monsi-ur Brtr-andy, et votre

damie. est-ce qu'elle est de nouveau
eiîrh imée ?

-Ah ia, monsieur, ça ie peuti
rien voilà faire.

-Eh bien, charmant monsieur
ertrandy, ~vous av-z raison Ça tie

me fait riet du tout. Il y a mieux,VOUs pourriez crever ce soitr d'nnle
att ulque d'apoîlexie que je ne sonr-
cillerais pas. Seulement, j'ai voulu
vous donner une petite leçon de po-
litesse.

COUACS.
LA Mi-EaYE a publié hier un ex-

cellent portrait de Sa Saint.elé Léon
XIII, d'après Une photographie. On
toius apprend que le NOUVEAU MoN-
nE eti a fait une pleursie. Ah I le-
jaloux 111

* *

M. J. J. Curran, employé par le-
gonvernement de Québec à codifler
les Statuts de la Province, tous in-
forme qu'il réussira à rendre leur
codiflcationl presque complète, ex-
cepté celle d'un seul le 'statu quo."

N'oubliez pas d'aller, lundi qoir,
le 25 courant, ai th-àtre de la rue
Gosford vis-à-vis le Champ-de-
Mars Une soirée avec M. Octave
Labulle est toujours désopilantLe

'*

Un des événements les- plus co-
casses de la semaine dernière a été
lit présentation d'ane hourse de
8:25 à M. Payettue, le gouver-
ieur de la prison de Monitról. La

bourse étai, accomnpagnée d'unle
îadresse revétue d'un grand nombre

de signatuires. Le CANAnD serait
curieux du savoir les noms des si-
gliataires de l'adresse, que les
grands journaux ont oublié de pu-
blier. 'Personne ne sait ce que le
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destin lui réserve et il est bon
d'avoir des amis partout.

Une bonno nouvelle: le Corps de
Musiqe de la Cité, composé des
neilleurs musiciens de la Puissan-
ce. donnera un grand concert, jeu-
di, le 28 courîant. à la Salle des
Artisans, rue St. Jacques. Inutile
d'inviter' nos lecteurs à y assister,
car tous voudroint y aller.

" Doctis cumîî libro " chaqne fois
qu'une question de privilège est
soulevée dans l'Assenilée Lgisla-
tive de Quiîcbec, l'Orateur a toijon rs
soin de dire " Je donnerai ma léci-
sion demain."

*
Un caneton de St. Sulpice vous

envoie la copie exacte d'un '- post
card " qu'il a vu au Bureau de
Poste :

Chur beaux r'aire,
Ge sues très prsé, ge vous ziitrrant que

la tuaisse pour ma chir iiiin nôme' moment
vas ûre cianilter li 9 Frivri' r l 9l heur, ge
cris que mont niarganiîs était par.ias. m,
le Iérvd. Père M ......... meas écrit qui l'avait
retardé pour me dotmu', le tiems te vous
zécrire a vous tuus. Alai aloi pour rere.
Ion fricos, dan trions cerna ge cer.
chevous.

Un habitant de St. Luc vint a
Montréal où il acheta iini hacl!he
sur la rie St. Paul. Rendu chez
lui il partit pour aller bucher dii
bois. Pendant qu'il buchait, il
frappa sur u noeud et, cassa sa
hache. Il s'en revint à sa maison
bien peiné. Sur son chemin, il
renconira un de ses ami s qui lui
demambi ce qu'il avait. Il luii ré.
pondit qu'il avait acheté une hache
et qu'il venait de la casser. Soin
ami lui demanda où il l'avait ache-
tée. Il lui repondit qu'il l'avait ache
tée sur la rue St. Paul chez uit
marchand anglais et qu'il ne savait
pas parler anglais. Son ami lui ré
pondit, moi, jo sais parler c'tte lain-
gue viens avec moi, Ils partirent et
allèrent trouver le mnarchauîd.
Celiii qui pretendait savoir parler
anglais dit au marchant en mon.
trant son ami ? " Pourquoi you tri-
chen de c'te pauvre mani, you
vendu de hache no garantie iii
strucking Ihe nSud casse de hache
en deux 7 Et bien voilà tout.

Quelques Dames qui demeurent
près de l'Eglise St. Jacques, quaud
il y a des cérémonies pour les
hommes seulement, supplient le
sacristain de les laisser meuttre en!
arrière de l'autel ponr tout voir,
tout entendie et n't'e pas vuies ; le
fait s'est passé trois ou quatre fois.

*
La dépeche suivante se lit dans

10 NouvkiuJ-MNon>. de Mardi:
Paris, i7.-Dîuîx cudirassiers franîçais det

l'escadre se dirigent sur les bîrd.utles.

Une dépéchie i'privée ait CANAR
lui m.unde que ces deux cuirassiera
seront suivis par un escadron de
plongeurs à cheval.

En présentant le budget M. Ct t.
wrighl fait un discours du lit sien rs
heures pour prouiver que deux el
deux font Cmiq

~ E ~ri _ __ _ _

A L'ÉOOLE PALEMENTAIRE.

LE MAITnaE D eiL.-Ti diras encor que c'étaient les grands qui ont
éteint le gaz. Je vais t'adinonnetter une fois pour toute !.

La scène est dans nue maison de
pension de la rite Sanguinet :

Le Penîsionnairî'e-Estce qtue la
fille aux cheveux roux est patie ?

La itresse Oui, Moiisieur.
Le Pensionnaire-Je le pensais;

j'ai trouvé des cheveux noirs dans
le biurre aujourd'hui.

N'écrivez jamai's à une veuve. Si
vous lui envoyez une lettre soyez
sûrs qu'elle la comparera avec cl-
li-s de siir'anîcrn qu'elle garde danî
un tiroir de sa commode.

-Un dimanche , dins l'tglise del
- le curé a crié tout à coup

d'en haut de la chaire.'
-Aui fi u ! a.. feu I'
Tois les auditeurs, qui s'élai'nt

endormis pendant Ile serion, se ré
veillèrent "n sursaut et demand -
r-ent à la fois;

-Où . où'?
-A l'enifri'! répondit le curé

d'une voix de tonlierre, où il att end
tots ceux qui s'endorment pendant
le sermon.

Le plus bel assortiment d'étoffes
noires pour dames et iessieur's
se trouve ai Quatre Sasous, 97, rime
Notre.Dane. Cette maiso popti-
laire vend touîjo rs à des prix mio-
iérés et nl.-Ils la recouîîmmanloiis
avec confiance à nos lecte'urs.

Uiî linîguiste va plblier un oivia
gt' qm ni maura pas l'u originia-
ti te.,

C'est lI re'cieil des syinoniymes de
l'argot pal'isieti.

A l'article mourir, par exemple
ou lit:

Eeiiidr ''soit gaz,
Lever t'I seauceî,
Hlîmîiir-cîi'rson boulanigîr,

r.'cî~i <ialiî pi',
Cîs' sa ip i>

Reiuiser sonî v'loe'ipéde,
M itrelt's Voletl la li houtiqle,

D)omun*gir î'sans aisser soit ades-
se

Baisser' le i ideau.

C'est ça qui va donner à l'étraiu.
gei unie crâne idée de la languit'
franiçaise.

Nous avons vu une naginitique
copie photographine du iouvean
Pape Léon XIII, exée tée par M.
Hi. N. Grenier. Ce portrait, d'une
exécution réellement artistiqe, se-
ra mis en ,elte, auîjourd'hui, à 50
cents lit copie.

Une veuve Mirail, demeurant rue
los Huissi"rs, ava t citLésa rodcler
ge devait le conmissai re du quai-
tier pourt mutilation d'animaux
domestiq les.

Voici les faits tels que la plai-
gnante les a racontés.

-J'avais un chien, monsieur le
commissaire, si ji>li qu'un Anglais
ou un Brésilien, je nie sais pas au
juste, - seulement je me rappelle
q 'i I avi t l'accen t gascon.- mn' en a
offert c-nt francs. Il avait'uneqeue!
si vous avirz vu! un vrai panache
Unî matin, v'là-t-il pas qu'il Ie re
vient rasibus. Coupee net, sa pauvre
queue 1

Ça m'a fait tint de peine que ne
Pouvant pins le voir en face, jo
i'en suis défaite.
Alors, voilà qu'on me fait pré-

sent d't mi 'hat aulgora, un manchon
un bonn't à poil t Et la queue 1 Ah !
la tel'le quuel ,

Ui matin, encore rasibus. 't ou
it- li avait pas laissé ce qui ie
tien drai. dais l'meil!

baveuve Mirail a expliquéensuite
que, n- poutivait pas conserver d'a
iniiaux av'c euîrs qu'ues. elle s'en
étaut procuré utt sans queue. En
consiuentce d. quoi elle avait
acht'te unîî- grosse grenouille verte
dtaîs titn hcal

- Eh bien. savez-vous ce que j'ai
vit avalt- hier, monsieur le commis.
sair ? je l'ai vue à moitié mortle,au fund il soit bocal, la patvri
litî I O lui avait plaité une 'grande
qut' n vl him'squi li avait per-
fo: e le t'-mpéiameiint Or, c'était la
couiierge le criiiiel. Je demîîanide
sa téle

Le commissaire a répliqué d'a-

bord que ces choses.là n'étaien pas
de sa compélence, et,- en second
lieu, que, s'il y avait procès, il fail-
lait ne plainte; après la plainte.
une enquÛte; après l'enquêLe, des
témoins, des avoués, des avocats,
des huissiers, des montagnes de pa-
piertinbré et en défin itive, des frais
pouvant aller de cinq cents francs à
mille francs.

Tout ça pot se plaindreà cause
d'une queue tle chien et d'une queue
de chat coupées ci d'une queue de
grenouille ajoutée ? i

- Eh biei, lion, finit-elle par li-
re, j'aime mieux aiiieter d'autres
boôtes.

Ainsi l'alaire n'a eu de suites.

*.

Dialogne à PHôtel Win'or
-Eoiite. mou ai, j'ai parcouru

l'Afrique et l'Amérique, et je n'ai
jamais vu d'aussi beaux cliapeanx
chie celui qui est sutr lit tête de ce
gros mion sieur. Je serais curieux
du svoir où ii l'a pris. Je parie avec
toi un chapeau que le sien a été
fait à l.ondra<.

-ne. .:e -pe -. li'; tre, car je con -
liis Ill? chalielier, ici, qui f'abrine
d':issi beaux chapeaux que celui-là
i l je ne doute pas qu'il vienne de
chez lui.

- C'est convenu.
On s'informe auprès du monsieur

'qui, pour toute réponse, montre
lais le fond de son chapeau, le

nom de C. Rubert, chapelier-prati.
que, 60, rue St Laurent, enseigne
dnt gros chapeau rouge.

Grande fut la surprise du pre-
mier.

-Je te dirai de plus, dit l'autre,
qu'il y a là le plus bel assortiment
de chapeaux. et les meilleur marché
de la ville. Et pour preuve achéte
chapeau que tui me dois dans ce
magasin et tu verras que j'ai bien
raison.

De suite nos deux amis s'en vont
chez Robert, où ils achètent deux
des plus beaux chapeaux qui puis-
sent se voir-, à meilleur marché que
partout ailleurs et s'en reviennent
satisfaits.

S'assurer par soi-méme vaut sou-
vent mieux que l'assurance des au-
tres.

*

Dialogne de deux Marseillais, en
imanîière le crescendo:

-- Et que nous disions que les
cloisons' elles sont minces dans les
maisons de Paris ?

-Et que oui ! J'avais un voisin
nu dessus de ma tète... j'entendais
tout ce qu'il disait à sa femme I

- -Moi, le mien de voisin... Je
l'enlendais boirte et manger 1

- Le mien... quand, le soir, il
éteignait sa bougie, ça réveillait
tout le monde dans la naison Il

-- llus fort que ça !... Si le mien
essuvait ses lunettes, c'était à st
boucher les oreilles ?!!

Calino rencontre dernièrement
un de ses amis dans la rue par un
jour de pluie et de boue :

-Tiens. lui dit Pami, tii portes
donc des sabots maintenant ?

-Oui, j'ai renoncé aux caont-
ehoucs, je ne n'uteindais pas mar
cher et j'aurais fini par me faire
écraser.



Qui n'a pas visité le SAZI:nAc petit
dire qu'il n'a pas vt le caré le plus
artistique et le plus coquet de Mont-
réal. Ont y trouve les viis at les
I iqueurs les plus recherchés et les
tieilloitri's cigares iiportés de la
llavane ! Eu trois minutes oit v ap-
prtt jute exce:lleîte souie aux
hitltres. Le <lcpartet des ciga-
r's e-s't suus la dire:tjin de M. A.
lirazeai. Càt étah) iss:teit m]Irite
.•r't,aim it lI patr'onage dî pu-
llic. I.1! SAzpt'Ac 'st aiu No. 2'.9,
i ile Ntire l mine. %Matdtmiie P. lotuli
propriétaire.

*

Le gmtini de Paris, tant célébré
das les romnals Iioderlies et au
lthi r, est parfois un fort iiéelmint
drôlu à qui l'instinct L ni mal est fa-
milier.

Ui d uos lonstics, voyan. l'autre
soir, ait Cirque des Chap IEysèes,
la Colututî liinaitn , c'est à-dire cînI
groupe d 'iomies On équilibre an
haut d'une échelle, disait à sou voi-
sin en se frotlatt les minis :

-lIlé ! Zidlore !s'ils totbaient tous
par terre, comme ça serait rigolo I

Dit rest, ne n'était, pas un gaitl
de lParis, mais une jolie petite dame,
fraichet eontinu lin ounon de rose,
qui disait iui soir, devati, ftous, eu
se petich:ait rlit' l'épitale de soit bien-
niini, taitlis que Pezoi, le louît p-
littir. mettait sa îtée dans la gutle
d'nniii dc ses lions

-Ctainem int, mon ami, je ne
souhaite p-is la mort. de ce r'ave
Ioiie, oht ! no' ! Imnais s'il devait
ô re mnis oi pièces tôt ou tard, en
jouant ce vilain jeu, j' iimerais
nilieX que ic fc itce soir.

-Pouluoi, Ainélla ?
-'liens, parce que lions jouiriouis

du spectacl donc!

L'hiver de 1878 est 'ini extremtis !"
Le printemps avan c ei t pas de gé.ntà
Pour acliel'r des clapeauix à la
uotivelle imnle dil Paris et de New-
Yord, n'oubliez pas d'aller cliez
IlIbuc, DI'sauIîtels & Cie. No. 217
rite Notie-I)ane, et 583, rue Ste.

allterine. C'est là que votus nelt.
terez toujours à hlan marché.

L'origine is c'ors remonte i
l'invention dle.s ctrdoiitrs

Qîtanl ott le monde ma.chail
pieds nis, p'rsonne n'avai dc "cors'
mais la civilisation et les holes ai-
dant, nous avoits ciatgé tout cela.
à la grande joi îles pédicures ci
des ma irchtandtts de papiers ciiiti.
qces;, qui étaiiit sur le p:av avant
l'introduction de c.te sotte iifir-
mité.

On ni guldrit pas les "cor-s" oni
les soulage en s'habiitant dl! boin-
tue heure à marcher scir la tte iet.
surles mains. Pendant ce temps
les pieds se r'epnsent, et les "cor
ie font pis soliTrir.

CORRESPON)ANCE.

Mon Cher CANARD,
Pouir la première fois l'un le vos

nuiiéros m'est tombé entre les
mains; c'est celui du 16 courant.
Vous ôtes Vrilment spirit'i.el et
amusant. Vos iMAaEs soit imlpiaya-
bles.' Le rebus No. 3 pourrait pour
un coup près se lire comino ceci:
7 aces...... heaume ...... n. (1878)......
2 lyres...... le nouveau-monde(A mó

LE CA NA D._

rique). Traduction: " C'est assom-
nacit de lire le NovEAu MoNDE."
C'est ciin peu vrai,

M. L. G.
St. Valentin.

Nn-r. Enrr-Nous vous don1o1s
fui bunnjienit grattis pout' mois.

RÉBUS No. 4.

EXPLICATION DU REBUS No. 3

C'est assomnait de lire le Nou-
VAu Monns.

Sept as-leaume-in-deux ly-
res-le nouveau monde.

79, RUE NOTRE-DAMEM.
C:ommnidns exécutées avec soin et à des

prix moérés.

MACHINES A COUDRE
A vendre de $15 à $80, payables à

lit ,eniiiinc, cliez

J. PILON, 67, rue St. Laurent
10 Fcévrer.-mî 20

J . . LARUE
'l'A4-0 i i. l. EUit

3,- IIIU M NOTRHE-DA ME, -93

Tlotts les conîina îîîlis sernnlI ext'culons
ny**'eeîî prmpiie t''t dl':jpri's les dlerme~res

manles. Tout ouvrag 1 sortuat i e cet éit-
blismcnI t eIst ; n n t i.

Montr ail, F vrivr. 19

MAISON ST. DENIS
a-C. GbEGC-OIJ:EE-- Agent.

42 et 44, Ruo Bonsceoura, et 97,
Ruo du Champ-d-Mars,

Montréal.

Cett naison se rcmuinutii lu nu public

pour plusia-urs raiisnis :
I î--C listuraint est conduit dI'airès le

.ysi.mo uIîîrisieuî.ît l ct de cuisine est
d'une hialiieté bien conînie.

- l s e soit sorvis A touiii te hpuri
et le nwnii qui est iles p!:us varks sattisfic-
rat loi, plus dlim.ciles.

3n-tes clie':ts snt. tuinjours sûrs de
trouvor sur lit citio les primîînurs io la

Nous eilgaguone. o public h aller visiter
ce retaurant..

7 l)'comlbro. 10-um

F, X, LeCAVALIER & Cie,
IMPOltTATEUDS DE

MARCHANDISES
SECHES

Françaises, Anglaises et Américaines
UN Cios ET EN DTAIL.

293,-RUB ST. LAÂUBEN,-293
Coin do la rue Mlignonne, Mottri'al.

Assortiment coniplet de Dil:A s, CA ST-
I tHS, T'W E E8, llauellis. Seiries, lias,

Gauts, Cravates, l ilaus, l'eurs Fia.: îit'-
s's. tmpieiaux, etc., etc., etc., à des lii N

gi-D&partemenc'ct spé~cial tle Modes !

tIeux boits 'I'rail:îurîîs et dleux bonnes
Modistof c sct n..,hu à re:abssemet. 2 Ferrîierî.

J. BISAILLOT.
18-k

524,-Rue Craig,-524POUR PREUVE
Comme quoi nous avons vendu

extrêmement bon marché pendant
l'année qui vient de s'écouler, lisez
ce qui suit:

Nous avons fait des affaires pour
un montant considérable et surpas-
saut de beaucoup le montant des
années précédentes.

Nous avous obtenu un montant
d'intérét énorme, en payant toutes
nos marchandises au comptant.

Nous avons été d'une économie
sans pareille dans nos dépenses.

Nous avons payé à nos employés
des salaires modérés et malgré tout
cela NOS PROFITS ont été 81 PE-
TrI'S, que s'il nous fallait seule-
nient nourrir pendant un an LE
CÂNAn à même ses bénéfices, il ne
serait jamais en aussi bonne condi-
tion que la semaine dernière, lors-
que d'un SE UL COUAC, il a RÉ-
VEiLLE toits les HABITANTS de
la PROVINCE DE QUÉ BE C.

Mais on compensation de ces PE-
TITS PROFITS, nous nous sommes
ACQUIS, du public acheteur, UNE
CONFIANCE sans borne, et nous
lui saurons gré de cet encourage
ment et de cette confiance en lui
continuant notre ATI'ENTION et
notre I,1BERALITÉ conne par le
PASSÉ.

Nnus prenons en même temps
l'occasion d'annoncer à nos nom-
breuses pratiques et au public en
général que les marchandises sui-
vantes viennent de nous arriver :

1 caisse dle Soiesaux couleurs les plus
nouvelles convenables pour toilettes
il, o niréos e auitres.

I caisse (le diifirentes marchandises de
fanîaisie, tulles qtue:

Frillinigs dans le- derniers goûts
Monchoiîirs en toile et en soie
Gants à couleurs nouvelles
Cliiles 1I'Opòêtra
Corsets d'un genr tout à fait nouveau.

Audssr:

2 caisses dl'indiiiuiîies à fond blanc, su-
perbes dans leur's piatrous et à ds
prix Cais prcîoet

5 caisses de CTONS 3LANCS.
t caisse à 5c tc averge su velant. nrIout

ailleurs 7 et kle
I " 7c " " " et 10

** H " " l0 et ilu
I " Uc " " " 1 et l2c
1 " 1t0e ", EXTIIA a, 15U

500 pi'ces de COTONS JALNES à $1
LA PIC lElh .

Enfin toute la balance de nos
marrian lises d'hiver que nous
VLendrons sais réserve et à des prix
excessiveinent rûdtuits.

MeA l'Enseigne du Drapeau,
"Au QUATRE SAisons" 97, Rue No-

tre-Damne.

Maison fondée en 1858

SALON de TOILETTE

Coiurtir.'s de tous genres pour Dames.
.éclalité île Coitifiireta pour Dals et Soiroe.

IPerriues perfectionnées.
Toutus es-ièces dt'otuvragecs en Clvtux

uXciLios par îles artistes de p.reiälùru'
claissu.

lîtuins cliauidi et froids fi toutes hieiuries (le
la journée No. 205, lue Netre..ùame.

Le snussignki offre à grande réduetion
Poeles de toutes sortes,

Corniches et
Rouleaux de Rideaux

Barres d'Escaliers,
Ustensiles de Cuisine

(En nouvelle faience " AGATB »
Chez

L. J. A. SURVEYER,
524, Rles CtAis, MONTRéAL.

15 dôc.-12 un

RECONNAISSANCE JI
Nos lecttrs apprendront avec

plaisir que M. C. BEAUPRÉ, Chi.
misl-, LINCIÉ: Ex 184 1-nil L'ASSO-
CIATION 'tIAtM.CHUtIT10UEt DE LA PRo-
viNce ni Queue, a réiti ses deux
Plhairneiis en unit seule, au

No, 829, Bue Ste, Catherine
MAISON votsi.NEnu Pir.oN & CIE.
Le salut désqir du Li. C. Renuprò, en agie

saisi ainsi. est ilA donner aux ionbreuses
failies de la villa,- et dles enmnt agnes, lipå
veu bit li' ncoIurager, un-i marque dte
reconnaissance, en tnur oifra'nt une

Pharmacie de premiere classe
où elles pisetî'nt avuoir tmut ce qu'ellos d-
sirent, ci ôtre srvies aivec tout li soin et
le re's.p'ct q'ultis peuvent attendre. A
n 'est rien qui fLa tant de plaisiri M.
itiiapri qu'une visite à %If l'inrmacie, ne
'fût-ce que plir nxaminer son Immense
assortiment. et voir qu'il lait tout on son
pouvoir pour uiiriter l'îenuragemennt
qu'on lui duine. Son attention pour sus
pratiquerets it modiiii',ité dle sas prix son
sains ioute lue sicreit dei sas suce.s.

22 W:comlarte. 12-tu k

PARENT & FRERES

Agen t d'Tmmnbl', iPrêts sut Pro-
pr'iés Fol.ucires, IlIypothb-

ques achetées et venîd nus.
Bureau : 223, Eue St. Jacquae

uONTUiAT.

22 Dcembr", 12-tm k

Il. 13F lTIELOT & Ci.,

11ureaux, 79, rue Noir-amer(su-drus
de- ciez Matliiot & Mkre, marchauds-
Elpiciers.)


